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Les Communs de la connaissance,
Un enjeux pour le 21ème siècle 

Lionel Maurel



Le rapport de la Cour des comptes note que la stratégie d'Etat plateforme doit 
"dépasser la simple dimension technologique" pour "faire évoluer l'action publique 
vers un modèle reposant sur des "communs numériques" (données, logiciels, 
services numériques, API) qui s'intègrent pour offrir d'autres services de manière 
plus agile et réactive". 

https://www.informatiquenews.fr/numerisation-de-letat-vue-cour-comptes-55762



« La science est un bien commun que nous devons 
partager le plus largement possible. Le rôle des 
pouvoirs publics est de rétablir la fonction initiale de la 
science, comme facteur d’enrichissement collectif. »
http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid132529/le-plan-national-pour-la-science-ouverte-les-

resultats-de-la-recherche-scientifique-ouverts-a-tous-sans-entrave-sans-delai-sans-paiement.html



« Au-delà d’applications ou de technologies particulières et face aux positions dominantes 
d’opérateurs issus d’États tiers, l’UE aura avantage à développer une culture de la pluralité 
des systèmes et à favoriser la diversité du monde numérique afin de préserver la liberté de 
choix des acteurs. Face à un modèle numérique américain fondé sur le marché et la 
concentration capitalistique et technologique, et un modèle chinois fondé sur un contrôle 
et une surveillance étroits du net par les autorités , elle gagnerait à privilégier le modèle 
des biens communs – celui d’un socle technologique et juridique reposant sur des règles 
élaborées en commun et sous contrôle public »

https://www.lecese.fr/travaux-publies/pour-une-politique-de-souverainete-europeenne-du-numerique



Biens communs / Communs =
Beaucoup de choses… 

A lire : (Biens) communs – Réseau Francophone autour des Communs 



Les leçons de l’histoire…

Code de Justinien (Corpus Juris Civilis – 529 
après JC) 

Fait la distinction entre 4 formes de propriété 
sur les biens :

- Res privatae : propriétés privées
- Res publicae : biens appartenant à l’Etat
- Res nullius : biens n’appartenant à personne, 

« choses sans maître »
- Res communes : biens appartenant à tous 

Des biens qui par nature ne peuvent 
être appropriés et sont de ce fait 

accessibles et utilisables par tous : 
mer, océan, cours d’eau, 

atmosphère, espace aérien, 
sanctuaires, bains publics 



Les leçons de l’histoire…

Par Chris Wimbush. CC-BY-SA

En Angleterre, la charte des forêts (13ème siècle), 
le mouvement des enclosures (du 15ème au 18ème siècle)

« Tout homme libre fait gîter [ses 
bêtes] dans la forêt comme il le 
souhaite et possède son panage. »

Charte des forêts (1217). Article 9



En France, démantèlement progressif 
des biens communaux

Article 714 du Code Civil : 
« Il est des choses communes qui 
n'appartiennent à personne et dont 
l'usage est commun à tous ». 

Article 544 du Code Civil : « La 
propriété est le droit de jouir et 
disposer des choses de la 
manière la plus absolue, pourvu 
qu'on n'en fasse pas un usage 
prohibé par les lois ou par les 
règlements »

Article 542 du Code Civil : 
« Les biens communaux sont ceux 
à la propriété ou au produit 
desquels les habitants d'une ou 
plusieurs communes ont un droit 
acquis. »



Communs et théorie économique : 
Biens privés, biens publics, biens communs…

A lire : Des biens publics aux biens communs

Classification de 
Samuelson (1954)



Garret Hardin et la 
«Tragédie des Communs »

Garret Hardin –The Tragedy Of The Commons, Science, 1968.  
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L'accès libre à une ressource 
limitée pour laquelle la demande 
est forte mène inévitablement à 
la surexploitation de cette 
ressource et finalement à sa 
disparition.

[…] Deux solutions pour éviter la 
surexploitation des ressources : 
La nationalisation, la 
privatisation

Wikipedia. Tragédie des communs. 



Autres condamnations 
théoriques des communs

John Nash – Théorie des jeux : « dilemme 
du prisonnier » 
Lors d'un jeu non coopératif, les acteurs sont 
toujours rationnellement incités à « trahir » 
autrui.  

Mancur Olson – Théorie institutionnaliste et principes 
de l'action collective :
Il est irrationnel de participer à une action collective, dans 
la mesure où il est plus efficace de laisser les autres se 
mobiliser pour profiter ensuite des bénéfices de 
l'organisation (comportement de passagers clandestins)



Un renouveau récent

A lire :  
Elinor Ostrom ou la réinvention des biens communs – Hervé Le Crosnier 

Elinor Ostrom. Prix Nobel d’Economie 2009 pour ses travaux sur les CPR 
(Commons Pool Resources)



La Tragédie des Communs n'est 
pas une fatalité (Drama of The Commons)

« Elinor Ostrom a mis en place un cadre d’analyse et de 
développement institutionnel destiné à l’observation des 
communs. De ses observations concrètes elle a tiré huit 
principes d’agencement que l’on retrouve dans les 
situations qui assurent réellement la protection des 
communs dont ces communautés d’acteurs ont la charge :

- des groupes aux frontières définies ;
- des ressources délimitées ; 
- des règles régissant l’usage des biens collectifs qui 
répondent aux spécificités et besoins locaux ; 
- la capacité des individus concernés à les modifier ; 
- le respect de ces règles par les autorités extérieures ; 
- un système de contrôle du respect des règles par les 
membres de la communauté ; 
- La mise en place d’un système de sanctions graduées ; 
- l’accès à des mécanismes de résolution des conflits peu 
coûteux ; 
- des activités de gouvernance organisées en strates 
différentes et imbriquées (gouvernance polycentrique).



L’importance de « l’auto-gestion » des Communs
(Self-Governance & Self Organization) 

Un bien commun est un modèle de 
gouvernance qui facilite la coopération 
entre des personnes qui bénéficient d’un 
avantage en travaillant ensemble […] 

C’est ainsi qu’émerge une nouvelle 
institution pour l’action collective. Sa 
conception et son fonctionnement sont 
sensiblement différents du marché et de 
l’État pris comme modèles de gouvernance 
dans la mesure où l’institution en 
question est basée sur l’auto-
gouvernance, c’est-à-dire l’auto-
régulation, l’auto-sanction et l’auto-
gestion.

Tine de Moor. 

Critique du marché chez 
Elinor Ostrom, mais aussi 

une grande méfiance 
envers les institutions 

publiques/bureaucraties. 



Un exemple pour comprendre… 

« There is no commons
without commoning » -
Peter Linebaugh

La tragédie du frigo 
collectif



Repenser la propriété autrement avec la 
théorie du «faisceau de droits »

(Bundle of Rights)

Fabienne Orsi. Reconquérir la propriété : 
un enjeu déterminant pour l’avenir des communs



Un nouveau courant 
économique (et au-delà) 

http://patternsofcommoning.org/http://wealthofthecommons.org/



De la théorie à 
l’action politique...

2011 : référendum en Italie pour déclarer 
l'eau comme un « bien commun »

Plusieurs villes dénoncent les contrats de 
privatisation de gestion de l'eau et la 
remunicipalise.

Naples met en place un Commissaire aux 
biens communs et crée une structure 
« Aqua Bene Communi »

Naples, Bologne, Rome, etc. adoptent 
des « Chartes des Communs Urbains »

Commission Rodota (2008) : 
biens communs = « choses 

qui expriment une utilité 
fonctionnelle à l’exercice des 

droits fondamentaux ainsi 
qu’au libre développement de 

la personne. »



Multiples expérimentations 
autour des Communs



Les Communs saisis par la recherche en France

Projet Communauthèque de 
SavoirsCom1





« No Commons without Commoning »
Pas de communs sans agir en commun

(L’En Commun en Afrique)





La connaissance envisagée 
comme bien commun ? 
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Elinor Ostrom – Charlotte Hesse : 
Understanding Knowledge As A Commons (2007)



Tous les Communs sont en réalité 
des Communs de la connaissance 

http://geo.coop/node/681#basic



La connaissance, un bien 
commun « par nature » ? 

Par echiner1. CC-BY-SA.

« Celui qui reçoit une idée de moi
reçoit un savoir sans diminuer le
mien ; tout comme celui qui
allume sa bougie à la mienne
reçoit la lumière sans me plonger
dans la pénombre. Que les idées
circulent librement de l’un à l’autre
partout sur la planète. »
Thomas Jefferson

L’information, la culture, la connaissance 
sont non-rivales par excellence = 

tragédie des anti-communs
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La Tragédie des Anti-Communs – Michael Heller

« Pour l'économiste 
Michael Heller, la tragédie 
des anticommuns est un 
phénomène où des agents 
économiques rationnels 
gaspillent une certaine 
ressource en la sous-
utilisant. Cela se produit 
lorsque des individus 
possèdent un droit 
d'exclusivité sur une 
ressource, mais que le 
coût engendré pour utiliser 
cette ressource de manière 
collaborative n'en vaut pas 
les bénéfices tirés. »

https://fr.wikipedia.org/wiki/Trag%C3%A9die_des_anticommuns



[…] le savoir qui réside dans mon cerveau 
n’enlève rien au savoir qui se trouve dans le 
vôtre. Aujourd’hui cependant, l’idée de 
connaissance comme bien public disparaît de 
plus en plus. Les savoirs empaquetés sous 
forme numérique sont infiniment plus 
vulnérables aux enclosures, plus fragiles face 
aux risques de perte, et davantage susceptibles 
d’altération que les savoirs exprimés dans des 
livres et des journaux imprimés.

Si les formats numériques facilitent l’accès aux 
contenus, ils permettent également de 
s’approprier ce qui fut longtemps « intangible ».

Charlotte Hesse. 

A partir des années 2000, développement de 
« l’économie de la connaissance » (capitalisme 

cognitif) 

La Connaissance : un bien commun 
fragile, sujet lui-aussi à enclosures



Longtemps , la création s’est faite en dehors de 
la « propriété intellectuelle»…

A lire : Morphologie Of A Copyright Tale

Mythes, contes et légendes se créaient et se 
diffusaient de manière incrémentale et collective. 



Les révolutionnaires avaient institué la  
Culture comme… un bien commun ?

« Quand un auteur a livré son ouvrage au 
public, quand cet ouvrage est dans les mains de 
tout le monde, que les hommes instruits le 
connaissent, qu’ils se sont emparés des beautés 
qu’il contient, qu’ils ont confié à leur mémoire les 
traits les plus heureux ; il semble que dès ce 
moment, l’écrivain a associé le public à sa 
propriété, ou plutôt la lui a transmise toute 
entière ; cependant comme il est extrêmement 
juste que les hommes qui cultivent le domaine 
de la pensée, tirent quelques fruits de leur 
travail, il faut que pendant toute leur vie et 
quelques années après leur mort, personne ne 
puisse sans leur consentement disposer du fruit 
de leur génie. Mais aussi après le délai fixé, la 
propriété du public commence et tout le 
monde doit pouvoir imprimer, publier les 
ouvrages qui ont contribué. »à éclairer 
l’esprit humain.

Isaac Le Chapelier. 
Rapporteur de la 1ère loi sur le 

droit d’auteur en 1791



La connaissance et le « second mouvement 
des enclosures » (James Boyle)

Évolution de la durée 
des droits d’auteurs en France



L’exemple de la chanson 
« Happy Birthday »

« La chanson remonte à 1893. Sa protection par 
le droit d'auteur a été réclamée en 1935 aux 
États-Unis par une société acquise ensuite par 
Warner Music Group. En 1998, Le Congrès US a 
voté le Copyright Term Extension Act qui étend la 
protection des œuvres collectives d'entreprises à 
120 ans après la création ou 95 ans à partir de la 
publication. Ainsi, si Warner Music Group parvient 
à faire valider ses droits, la protection de la 
chanson prendra fin en 2030 et nous aurons le 
bonheur de payer encore 15 ans pour une 
chanson d'il y a deux siècles. » François Charlet.

Grâce à un long procès, la 
chanson a pu être rendue 

au domaine public.



L’enclosure du savoir scientifique

Évolution des coûts d’abonnement aux revues scientifiques



Les brevets et l’enclosure sur 
l’innovation

Guerre des brevets 
dans le domaine des 

tablettes et 
smartphones. 



L’enclosure du vivant



Matrix Core. Par Pixelsior. CC-BY-NC-SA

Biens communs de la connaissance 

Qu’est-ce que change le numérique ?



Economie de l’abondance et fin de la rivalité

« Quand on partage un bien 
matériel, il se divise. Quand on 
partage un bien immatériel, il se 
multiplie. » Serge Soudoplatoff

Biens matériels = 
Communs « soustractifs »

Biens immatériels = 
Communs « additifs»



Le mouvement pionnier 
du logiciel libre



Par son architecture, Internet a la 
nature d’un bien commun. 

1993 : Tim Berners-Lee fait le choix de mettre le 
World Wide Web dans le domaine public. 



La production en réseau entre pairs

Concept de « Commons-Peer Oriented Production »



[…] en parallèle avec la folie de la 
propriété, un nouveau continent 
apparaît : celui des biens communs 
informationnels, des créations qui 
appartiennent à tous parce qu’elles 
n’appartiennent à personne. Ce 
continent est celui des logiciels libres, 
de la science ouverte, des 
encyclopédies libres, de nouvelles 
formes artistiques, des médias 
coopératifs où chacun contribue à créer 
l’information et à la commenter. C’est le 
continent du partage et de la 
démultiplication des connaissances, 
mais aussi celui de la coopération 
politique mondiale des acteurs 
sociétaux préoccupés d’intérêt général. 

Philippe Aigrain. Cause Commune : 
l’information entre bien commun et 
propriété



Wikipédia, exemple emblématique des 
biens communs informationnels

- Une ressource 
partagée

- Une communauté
- Des règles de 

fonctionnement et 
de gouvernance





Wikipedia ne peut être ni achetée, ni vendue, 
car son contenu « n’appartient » à personne.
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A lire : Et si Twitter avait la même 
nature que Wikipédia ? 



Creative Commons : du libre aux communs culturels



Forte croissance des biens communs culturels, 
grâce à l’usage des licences Creative Commons



Forte croissance des biens communs culturels, 
grâce à l’usage des licences Creative Commons



Application de la logique des 
biens communs aux données



Le mouvement des REL 
(Ressources Educatives Libres)

Déclaration UNESCO de 
PARIS sur les REL (2012)



Se réapproprier la production des 
contenus pédagogiques 

http://www.sesamath.net/



Développement de l’Open Hardware
et extension du domaine des communs

A lire : Après les logiciels libres,
voici le matériel libre ?
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“Our organisation OpenSourceSeeds aims to make seed a 
common good again. It equips new crop varieties with the 
open-source licence. This is the most efficient way to legally 
protect seed from patenting and variety protection.”





Mais le numérique est aussi 
vecteur de (redoutables) enclosures…

http://www.lemonde.fr/festival/video/2017/10/03/lawrence-lessig-les-principes-fondamentaux-d-internet-
ont-ete-court-circuites-et-on-a-laisse-faire_5195541_4415198.html



Michel Bauwens et le problème du 
« capitalisme nétarchique » 



Des Communs numériques indépendants ? 

Ou des Communs du Capital ? 



Eviter les monopoles, éviter les silos 
d'informations, éviter la centralisation



« Comme l’ont vu André Gorz, Yann 
Moulier Boutang et quelques autres, cette 
approche ouvre potentiellement sur une 
mise en cause du salariat en tant que 
forme dominante d’organisation de la 
production. L’éthique hacker peut par ce 
biais conduire à défendre l’instauration 
d’un revenu universel, qui permettrait à 
chacun de s’adonner à des activités 
choisies – la programmation libre en étant 
une parmi bien d’autres – et serait un 
moyen de réalisation de soi dans le travail 
mais hors du salariat. »



http://tempsnoir.com/film/internet-ou-la-revolution-du-partage/


